
ABruxelles,lesélus
interpellentDexia
StéphaneTroussel,président PSduconseilgénéraldeSeine-Saint-Denis,et SébastienPietrasanta,
mairePSd'Asnières(Hauts-de-Seine),sesont invités hierà l'assembléegénéralede labanqueDexia,
enBelgique,pourdénoncer- et mieux renégocier—lesemprunts toxiquesqui plombent leursfinances.

BRUXELLES(BELGIQUE)
De notre envoyéspécial

Mince, j'ai oublié
mon relevé de ti
tres »,s'alarme le
président PSdu

conseil général de Seine-Saint-De
nis, Stéphane Troussel au moment
d'entrer dans le Thalys de 8 h 1qui
l'emmène à Bruxelles.« Pasgrave,
on est inscrit pour l'AG», rassure le
député et maire PS d'Asnières
(Hauts-de-Seine) Sébastien Pietra
santa. Pasévident de s'improviser
petit porteur. Les deux élus franci
liensont franchilepas finnovembre
en achetant chacun «à titre person
nel »une dizaine d'actions Dexiaà. ..
0,11Gl'unité. Un sésame qui leur a
permis d'assister hier matin à l'as
semblée générale exceptionnelle
des actionnaires de la banque fran
co-belge et d'interpeller directe
ment ses dirigeants sur les em
prunts structurés, dits «toxiques »,
qui grèvent leurs finances. Ou plus
précisément sur lespropositions de
renégociation de ces prêts dont le
surcoût estjugé«inacceptable».

Dans lesentrailles d'un centre de
congrèssans âme où150personnes
ontprisplace,lesdeux élusécoutent
sagement lesdirigeantsde Dexiaex
poser leur plan de recapitalisation
de 5,5MdsC (quisera voté) puis les
questionsde petits actionnaires très
remontés. Au bout de deux heures,
Sébastien Pietrasanta accède au
micro. «Ma ville est bonne cliente
car nous avons 120MGd'emprunts
structurés dont un tiers sont très
toxiques, débute-t-il.Mesemprunts
sont indexés sur le change yen-dol
lar, le franc suisse et même la ban
que des collectivités locales améri
caines. Vous ne pouvez pas fermer
les yeux :5 000 collectivités sont
concernées.»StéphaneTrousselen
chaîne :«La renégociation de nos
neufs prêts Dexiareprésenteun sur
coûtde 200 MC.Pournotre départe
ment, le plus jeune et leplus pauvre
de France, c'est l'équivalent de huit
collègesneufs. Dexiadoit revenir à

des propositionssérieuses. »

mUne rencontre prévue
avec la banque dans un mois
Sur l'estrade éclairée de bleu, les
deux présidents de Dexiarépondent
tour à tour. «C'est un sujet com
plexe, répète plusieurs fois Robert
de Metz,président du conseil d'ad
ministration. Vous ne pouvez pas
simplement dire : Vousnous avez
vendu quelque chosequi nous ex
plose à la figure. »Président du co
mité de direction, Karel de Boeck
choisit derépondre en françaismais
ne mâche pas ses mots. «Vousêtes
ici en tant qu'actionnaires et pas
comme élus, donc vos crédits je ne
peux pas en parler.Maisles gens se
plaignent souvent de ce qu'ils ont
absolument voulu. Soyons honnê
tes entre nous. »Puis il se radoucit
un peu :« Nous sommes tous les
deux héritiers d'une situation...
Alorsparlons-nous.»

Carlesdeuxcollectivitésn'ont pas

rompu tout contact avec Dexia.
Ainsi, après des mois de relations
glaciales,unrendez-vous technique
avec un représentant de la filiale
DexiaCrédit local devait avoir lieu
jeudi soir, la veille de l'AG, avant
d'être reporté. Selon nos informa
tions, une nouvelle rencontre aura
lieudansun mois.Alorssimplecoup
d'éclat médiatique, cette escapade
bruxelloise ? «C'était le bon mo
mentpour mettre un coupde projec
teur sur ceproblème », répond Sté
phane Troussel dans le Thalys du
retour. «On n'est pas en croisade
contreDexia,maisonveut luirappe
ler qu'elle a une responsabilité so
ciale », souligne Sébastien Pietra
santa. Les deux élus vont quand
même conserver leurs maigres ac
tions. «Onlescéderagracieusement
à l'Etat quand notre problème sera
réglé»,sourient-ils.

JULIENDUFFÉ

Bruxelles (Belgique), hier.LeprésidentPSduconseilgénéraldeSeine-Saint-Denis,
StéphaneTroussel(àgauche)et ledéputé-mairePSd'Asnières,SébastienPietrasanta
ont évoquélasituation des5 000 collectivitésconcernéesparlesprêtstoxiques,(lp/j.d.)
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REPERES

Lesprêts toxiques. Lesemprunts
structurés dits toxiques présentent
des taux de remboursement très bas
lespremièresannées(parfois 0 0zb)
qui évoluent ensuite suivant des
valeurs extrêmement variables :cours
du yen,du franc suisse,du dollar...
2008. ClaudeBartolone, président
du conseil général,découvreque
92,3o/odes930 MCdedette du
département sont constitués
d'emprunts toxiques. Untaux
aujourd'hui ramenéà 64,25 Vogrâceà
unepolitique dite de « sécurisation ».
Onzecontrats attaqués. Leconseil
général du93décide d'attaquer en
justice onzecontrats au regardde leur
caractère spéculatif dont trois de
Dexia.Pourcescontrats, le
département neverse queles intérêts
et provisionne lereste,soit 10MCpar
an. Unepremièredécision sera rendue
en février 2013.

Unfonds de soutien. Enfévrier 2012,
lesdéputés votent lacréation d'un
fonds desoutien de50 MCaux
collectivités victimes d'emprunts
toxiques dans lecadredu budget
rectificatif.
Jurisprudence. Le4juillet 2012,la
cour d'appel deParisconfirme quela
toxicité desproduits financiers
vendus par la RoyalBankof Scotland
et d'autres banquesjustifiait que la
ville de Saint-Etienne interrompe les
paiementsd'intérêts deses
emprunts.
Unmilliard de dette. Au1erjanvier
2013,la dette du département
s'élèveraàl065 061994C
contractés auprès deonzefinanceurs
différents. Sur ce montant, Dexiaest
concernéepar neuf contrats de prêt
pourun total de372,9MC,soit 35Vo
de l'encourstotal de ladette.
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